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L’Exposition Internationale 

de Turin en 1911. 


Le progrès 

et les Expositions. 

Avez-vous jamais fait attention 
au progrès du progrès ? Ce n’est pas 
un paradoxe; c’est 
là une très juste 
observation que 
faisait un de mes 
amis qui avait 
beaucoup d’e- 
sprit. Le progrès 
n’avance plus 
avec la vitesse d’il 
y a cent ou même 
cinquante ans: la 
marche du pro¬ 
grès aussi est plus 
rapide en ces 
temps d’électri¬ 
cité et de moteurs 
à essence. On crée 
aujourd’hui u n e 
invention comme 
à l’époque de Ga¬ 
lilée, en un in¬ 
stant: l’idée, l’é¬ 
clair de génie est 
aujourd’hui in¬ 
stantané comme 
jadis, comme de¬ 
main. Mais le pro¬ 
grès ne réside pas 
dans l’invention: 
il est dans les applications pratiques 
de l’invention: le progrès n’est pas 


dans le pendule du Dôme de Pise, 
mais dans l’horloge à pendule qui 
de l’observation de Galilée fut l’ap¬ 
plication pratique. 

Or la rapidité des applications 
pratiques d’une 
nouvelle inven¬ 
tion n’a jamais 
été aussi rapide 
qu’aujourd’hui. 

L’invention de 
la vapeur deman¬ 
da des années et 
des dizaines d’an¬ 
nées d’études, 
avant de présen¬ 
ter un résultat 
pratique: la loco¬ 
motive. Le mo¬ 
teur à essence créé 
il y a dix ans, a 
donné origine non 
seulement à une 
industrie très im¬ 
portante aujour¬ 
d’hui, l’automobi¬ 
lisme ; mais aussi 
à une vraie et 
propre conquête 
de l’homme: la na¬ 
vigation aérien¬ 
ne. Et les applica¬ 
tions se suivent 
avec une rapidité 
vertigineuse, sous l’impulsion de la 
grande force de la vie pratique mo- 



L’affiche du peintre Metlicovitz. 
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derne, l’industrie. Ce pro¬ 
grès du progrès explique 
pourquoi les Expositions na¬ 
tionales et internationales, 
se suivent aujourd’hui beau¬ 
coup plus rapidement qu’au- 
trefois. Les Expositions sont 
comme le miroir du mouve¬ 
ment industriel d’une épo¬ 
que : et une accélération, une 
intensité dans ce mouvement 
porte logiquement avec soi 
la nécessité d’un plus fré¬ 
quent résumé expositif. 
Quand les affaires vont len¬ 
tement, une petite maison in¬ 
dustrielle peut faire son bi¬ 
lan tous les trois ou tous les 
quatre ans ; une grande so¬ 
ciété anonyme, qui a un 
grand nombre d’affaires, 
doit montrer chaque année 
son bilan à ses actionnaires. 

Aussi les Expositions se 
suivent et ne se ressemblent 
pas. 

Les Expositions indu¬ 
strielles, bien entendu, puis¬ 
que les exposition artisti¬ 
ques se ressemblent toutes. 



Tomaso Villa, Séüateur du Royaume. 
1 1 esident de Ici Co7ïi<7tiissioi i exécutive 



Secondo Fiîola, Sénateur du Royaume. 
Président du Comité général. 


11 n’y a pas, il ne peut y 
avoir en fait d’art aucun 
progrès collectif: tout est 
dans le génie individuel. Et 
le génie individuel a atteint 
le sommet de l’art il y a 
trois mille ans, et ne saurait 
se révéler chaque année à 
l’Exposition de Venise ou 
dans les divers Salons pa¬ 
risiens. 

Ce qui est bien différent 
dans ces Expositions qui ré¬ 
sument les activités' collec¬ 
tives de l’homme: l’industrie 
et le travail qui donnent, 
après tout le reflet de la vie 
et de l’activité moderne. 
Dans ce genre d’exhibitions, 
le progrès est constant: c’est- 
à-dire le progrès est constam¬ 
ment en progrès; de sorte que 
chaque Exposition, si les 
moyens et l’organisation ré¬ 
pondent au but, devient plus 
importante que les précé¬ 
dentes du même genre. 

Et voilà pourquoi nous 
avons le droit d’attendre 
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Antonio Bianchi. 

•■président de la Commission exécutive. 


En mco Boyer. 

Vice-président de la Commission exécutive. 




Teofilo Rossi, Synd'c de-Turin. 
Vice-président de la Commission exécutive. 


Delfino Orsi. 

Vice-président de la Commission exécutive. 
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des grandes choses de cette Expo¬ 
sition internationale des Industries 
et du Travail que l’activité Turi- 
noise prépare à l'occasion du cin¬ 
quantenaire de l’Indépendance ita¬ 
lienne; et voilà pourquoi nous avons 
le droit d’affirmer même avant que 
les travaux soient achevés, qu elle 
aura une grande importance et un 
intérêt supérieur à toutes celles qui 
l’ont précédée. 

Dans ce moment, de cette heure 
fugitive qui sera le vingtième siècle, 


hors de propos de rechercher la nais¬ 
sance et la première jeunesse. 

L’idée d’une Exposition interna¬ 
tionale des industries et du travail 
surgit en effet par l’œuvre de deux 
hommes d’esprit tous remplis de mo¬ 
dernité: le sénateur M. Tomaso Villa 
qui défendait les idées de l’Union 
libérale Monarchique (présidée par 
M. l’avocat Boyer) pour les fêtes de¬ 
stinées a rappeler le cinquantenaire 
de l’Unité italienne, et M. le séna¬ 
teur Frôla complétant cette première 



La visite des Ministres aux travaux de V Exposition. 

S. E. Luzzatti et l’hon. Villa, Président du Comité exécutif. 


et au quel nous donnons le numéro 
d’ordre 1911, l’Exposition de Turin 
nous offrira la synthèse de la vie in¬ 
dustrielle moderne; savoir de la par¬ 
tie la plus considérable et la plus 
intéressante de l’activité mondiale 
de notre temps. 

Idée première 
de eette Exposition. 

L’empreinte de modernité était 
en effet dans les premiers germes de 
cette Exposition, dont, dans l’attente 
de la complète virilité, il n’est pas 


idée en l’associant à l’initiative de 
l’association de la Presse subalpine 
(que présidait M. le doct. Delfino Orsi) 
de célébrer par une exposition du 
journal et de l’art typographique le 
centenaire de Camille Cavour. 

La presse n’est-elle pas l’indu¬ 
strie la plus intellectuelle, et, pour 
ainsi dire, la moins industrielle? Et le 
journal (le fruit le plus important de 
cette industrie) n’esLil pas le résumé 
et en même temps l’organe principal, 
presque le symbole de la vie moderne? 
Ne trouvons-nous pas dans son évo¬ 
lution et dans son perfectionnement 
cette intensité de rapidité que nous 
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avons reconnue comme caractéristi¬ 
que de l’époque on nons vivons ? 

Aussi crois-je que, de ce que l’ori¬ 
gine est venue d’une manifestation 
de cette intense vie de ia presse, il 
n’en' peut résulter qu’un bon présage 
pour l’Exposition naissante ; et je 
crois qu’on ne peut que prodiguer 
des éloges au sénateur Frôla, qui a 
été un syndic actif et intelligent de 
la ville de Turin, et au sénateur 
Villa, glorieux vétéran des exposi¬ 
tions turinoises, qui ont voulu à pro¬ 
pos de cette manifestation une plus 


Les bases de l’accord furent alors 
fixées dans une conférence qui eut 
lieu entre le syndic de Rome, M. Erne- 
sto Nathan, le syndic de Turin, M. Se- 
condo Frôla et l’hon. Tomaso Villa, 
attribuant à Rome l’Exposition de 
l’Art, et à Turin l’Exposition indu¬ 
strielle. 

Et comme la réalisation pratique 
d’une idée — surtout s’il s’agit d’une 
grande idée—est l’entreprise la plus 
difficile que nous puissions nous 
proposer, et comme l’idée de cette 
Exposition internationale a été en- 



Lrs Ministres visitent les travaux âe V,Expositions. 

S. E. Luzzatti et le Sén. Prola, Président du Comité général. 


vaste, plus grandiose solennité, qui, 
en souvenir du cinquantième retour 
de l’unité et de la liberté de la nation, 
célèbre les manifestations le plus im¬ 
portantes de la vie nationale: l’in¬ 
dustrie et le travail. 

Arr mois de mars 1907, en réu¬ 
nissant les initiatives venues de 
Rome et de Turin pour célébrer le 
cinquantenaire de l’indépendance 
italienne, et à la fois le centenaire 
de la naissance de Cavour, les syn¬ 
dics de Rome et de Turin, délibé¬ 
raient d’associer les deux villes dans 
cette solennelle affirmation : et il est 
surprenant de voir avec quelle rapi¬ 
dité la noble initiative a été mise 
à exécution. 


trepriso avec une rapidité et une gé- 
nialité en vérité non communes, je 
crois à propos de devoir citer le nom 
de tous ceux à qui appartient de 
droit l’éloge le plus vif et sans pas¬ 
sion — et tous ou presque tous — s’in¬ 
téressent au progrès industriel. 

M. le sénateur Seconde Frôla 
ayant alors été élu président du 
comité général, on nomma vice-pré¬ 
sidents les quatre ex-syndics: M. le 
comte Félix Rignon sénateur, M. le 
comte Balbo Bertone de Sambuy, 
M. le chevalier Severino Casana et 
M. Alphonse Badini Confalonieri ; 
S. M. Victor Emmanuel III agréa 
avec satisfaction, le haut patronage 
de l’Exposition. 
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Lf Stade que i.’ox inaugurera au mois u avril nui (Le pins vaste du monde). 



TÔRINO APRIÜfNCA affiBE}9I] 

iPOSIZÎONCÏN’TàîNi'ÔioME DH!Ï INWSBï 
DîtLAVOKÜ. PER U. WAJBdyptSARIO DE» 
«Odl'UZlONf. MREüSO Bli®uwwJI*«! 




Le chev. Alberto Cau vin ; 
Le comte Emmanuel Costa 
’olougliora ; 


<le 


La Commission Exécutive, dont 
S. A R. le Duc d’Aoste accueillit la 

Présidence honoraire, fut, sous la pré- „ 

sidence effective du sénateur 1 omaso L av. commandeur Edoardo 

Villa, un doyen aux enthousiasmes Daneo ; 
toujours juvéni¬ 


les, bien vite for¬ 
mée; et on nom¬ 
ma vice-prési¬ 
dents des hommes 
d'une valeur noi 
commune, comm» 
M.lecommandeu 
Antonio Bianehi, 
M. l’av. Enrico 
Boyer, M. le com¬ 
te docteur Deliino 
Orsi, et le prési¬ 
dent (le la Cham ¬ 
bre de Commerce 
M. Teofilo Rossi, 
aujourd’hui séna¬ 
teur et syndic de 
Turin. 

Pour mcml k 
de la Commissi 
exécutive on nc>- 
ma messieurs 
Le cornu»- 
deur Giacomo JDP* 
bertini ; 

L’av. com¬ 


mandeur Ferdi- 
nando Bocca; 

L’av. chev. Edouardo Bosio; 
L’ing. comm. Riccardo Brayda; 
Le comte Emmanuel Campre- 
don D’Albaretto; * 

L’av. comm. Riccardo Cat- 
taneo; • 


L'affiche 

du peintre A. De Carolis. 


Le marquis 
av. Cesare Fer- 
rero de Cambiano; 

Le c.te Paolo 
Gazzelli Brucco; 

L’av. chev. 
Felice Panié; 

L’ingénieur 
Giovanni Sacheri; 

L’av. chev. 
Lodovico Scar- 
iiotti : 

L ’ ingénieur. 
Fittorio Sclopis. 

La future Ex¬ 
position se plaça 
sous un autre ex¬ 
cellent auspice,cn 
se mettant sous 
la protection des 
noms de ceux qui 
ont assumé de pré¬ 
sider et d’encou¬ 
rager l’œuvre. Et 
l’œuvre - surgit, 
presque naturel¬ 
lement, digne des 
auspices et des dé¬ 
sirs de la nation. 
surgit parce que au mo¬ 


de dis 

ment où j’écris, cette grandiose con¬ 
ception - lient être considérée comme 
un fait accompli. En effet les édifi¬ 
ces sont achevés, est achevée l’ossa¬ 
ture gigantesque do ce qui sera un 
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merveilleux organisme quand — et 
ce sera avant peu — revêtue l’ossa¬ 
ture par les machines et les pro¬ 
duits, la vie commencera à battre ra¬ 
pide devant les yeux des étrangers 
qui viendront les visiter. 

Le Valentino. 

Oh s’est-il élevé? 

De ce côté aussi on peut affirmer 
que la naissante exposition n’aurait 
pas pu être plus heureuse. Que de 
fois on des villes même plus vaste 


tacle plus pittoresque. Et pourtant 
les Cascine à Florence sont célèbres 
pour le vert sombre de leurs longues 
allées; le Bois de Boulogne à Paris 
offre un des plus élégants rendez-vous 
de la campagne citadine, et à Londres, 
Regent Park voudrait prétendre avec 
autorité qu’il est le premier parc du 
Royaume-Uni et des autres pays. 

Mais ce qui est certain, c’est qu’à 
tous ces parcs, il manque ce je ne sais- 
quoi qu’a le Valentino: une courbe 
do collines boisées s’abaissant en 
nuances molles et harmonieuses, un 



Court d’honneur des Industries Manufacturières. 


que Turin, ne dut-on pas recourir, 
polir préparer un terrain approprié 
à une grande exposition, à des vastes 
champs incultes hors de portée, à des 
terrains pour bâtisses dans l’attente, 
à des terrains dont un des moindres 
défauts c’est qu’ils étaient inutili¬ 
sables ? 

A Turin, au contraire, les beautés 
naturelles du lieu feront une digne 
couronne à l’Exposition là oh les 
bâtiments ont été construits: le mer¬ 
veilleux parc du Valentino. 

Celui qui, de la rive du Pô ou du 
parapet d’un pont, laisse, dans une 
après-midi d’automne, errer son re¬ 
gard sur l’harmonieux cercle du grand 
parc turinois, admettra difficilement 
que les bord de l’Arno, do la Seine, 
île la Tamise, puissent offrir un spec- 


miroir d’eau tranquille oh le faîte 
d’une montagne semble mirer sa pré¬ 
coce blancheur, un silence vert et 
austère de solitude réjouissante. 

Plus moderne peut-être que ses 
confrères européens, le parc du Valen- 
tino fut commencé dans la première 
moitié du siècle dernier, vers 1836, 
et agrandi ou refait en 1860 sur les 
dessins d’un homme de génial bon 
goût, le français Barillet Décamps, 
maître jardinier de la ville de Paris. 
Sur les prairies qui recouvraient uni¬ 
formément les rives du Pô, ce génial 
sculpteur de la verdure sut, en on¬ 
dulant artificiellementle terrain, pro¬ 
duire l’illusion d’une grande étendue, 
et ouvrir à chaque pas l’aperçue 
d’une nouvelle scène poétique, s’éten¬ 
dant sur le fleuve ou sur la colline. 
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A quelque pas de la ville, égaré dans 
la blancheur d’une matinée d’hiver 
ou dans le vif étincellement d’un 
après-midi d’avril, on est tenté de se 
croire dans une admirable et étrange 
création végétale, poussée dans une 
région lointaine par la force artistique 
de la nature, désireuse d’offrir à 
l’homme une vision de sérénité. 

Il est facile de comprendre com¬ 
bien ce merveilleux tableau contri¬ 


buera, par le contraste do sa tran¬ 
quillité austère et silencieuse, au 
succès du nouvel organisme, tout 
brillant de machines et de vie de 
l’Exposition internationale. 

C’est dans ce parc solennel, que se 
sont élevés en très peu de temps tou¬ 
tes ces vastes constructions qui sont 
comme la charpente de cet énorme 
organisme. Et il faut bien consacrer 
quelques mots aux trois architectes 



Amérique Latine (Uruguay, Pérou, Equateur, Dominicaine, etc.). 
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Les Architectes de l’Exposition. 

Ing. Pi etr o Fenoglio. I Ing. Giacojio Salvador! I Ing. Stefano Molli. 

DE WlESENHOFF. 1 



sous la direction desquels les travaux 
ont pu procéder avec une rapidité et 
une précision vraiment admirables. 

Ce sont M. l'ingénieur Pietro Fe¬ 
noglio, bien connu à Turin pour sou 
infatigable activité et pour son bon 
goût hors ligne, et dont font foi plu¬ 
sieurs édifices de la capitale piémon- 
taise; M. l'ingénieur Stefano Molli 
à qui Turin doit 
déjà le bon suc¬ 
cès de l'Exposi¬ 
tion de l'Art Sa¬ 
cré do 1898 ; et 
M. l'ingénieur 
Giacomo Salva- 
dori de Wiesen- 
bolf, grâce à qui 
l'Italie a pu 
avoir un digne 
emplacement à 
l'Exposition in¬ 
ternationale de 
Paris en 1900. 

L’union et la 
coopération de 
trois hommes de 
génie excellents 
P un et l'autre 
par leurs quali¬ 
tés et leur habi¬ 
lité particuliè¬ 
res, a permis de 
surmonter les 


Les édifices. 

Etendue et complexité vraiment 
non communes. De ce million et 
200 mille mètres carrés environ oc¬ 
cupés par l’Exposition turiuoise, un 
tiers à peu près sera couvert, c’est-à- 
dire bâti. 

Le chiffre fait impression quand 
on s'en fait une 
idée précise. Les 
deux grandes 
expositions de 
l'Industrie mo¬ 
derne et de l’Art 
Sacré qui consti¬ 
tuaient l'Expo¬ 
sition de Turin 
en 1898, n'occu¬ 
paient pas mê¬ 
me complexive- 
ment un tiers de 
l'espace occupé 
par l'Exposition 
actuelle. L’Ex¬ 
position de Mi¬ 
lan elle-même 
en 1906 qui sem¬ 
bla et qui fut 
digne d'être 
comparée aux 
plus grandes ex¬ 
positions étran¬ 
gères, n’avait 


Exposition des Italiens à l’étranger. 
État de a travaux le 1er Octobre 1910. 


innombrables et 
multiples diffi¬ 
cultés que pré¬ 
sente la réalisation d'un projet de pée : environ 150 
l'étendue et de la complexité telle que l'actuelle Exposition turinoise. 
que celle do l’Exposition turinoise, La tâche n’était donc ni petite ni 


' que 200 mille 
mètres carrés 
d’étendue occu- 
mille de moins 
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1 - Entrée principale. 

2 - Palais de la Mode. 

8 - Art appliqué à l’industrie - 
Japon. 

4 - Ville moderne. 

5 - Ville de Turin. 

6 - Nouvelle Zélande. 

7 - Perse. 

8 - Hongrie. 

9 - Jardin Botanique de la K. Uni¬ 

versité. 

10- Expositions temporaires. 

11 - Hollande. 

12- Château du Valentino (lî. Poly¬ 
technique). 

18 - Entrée. 

14- Colonies Françaises. 

15- Club Alpin. 

16 - Chasse et Pêche. 

17- Restaurant français. 

18 - Escalier d’entrée au Pontinonu- 
mental. 


19 - Ville de Paris. 

20 - Marine. 

21 - Bureaux de la Commission Exé¬ 

cutive, Pompiers, Sûreté Pu¬ 
blique. 

22 - Poste et Télégraphe. 

28 - Instruments musicaux - Pré¬ 
voyance. 

24 - Salle des fêtes. 

25 - Électricité - Suisse - Enseigne¬ 

ment professionnel. 

20 - Pavillon pour P Agriculture 
française. 

27 - Entrée et monument au Prince 

Amédée. 

28 - Bourg et Château du moyen-âge. 

29 - Russie. 

80 - Passerelle 'sur le Pô. 

31 - Hôtel Alpin et Exposition du 

Touring. 

32 - Turquie. 

33 - Manufacture des Tabacs. 


34 - Journal et Art de l’Imprimerie 
- Bijouterie. 

85 - Galerie des machines en action. 

36 - Gare do l’arrivée des marchan¬ 

dises. 

37 - Angleterre. 

38 - Sous-passage au Corso Dante. 
89 - Entrée secondaire. 

40 - Port de natation sur le Pô. 

41 - Parc des amusements. 

42 - Province de Turin. 

48 - Restaurant populaire. 

44 - Œuvres publiques. 

45-Matériel de chemin do fer. 

40 - Pont provisoire sur le Pô. 

47 - Exposition des rues - Automo¬ 

biles - Aéronautique. 

48 - Agriculture et machines agrai¬ 

res. 

49 - Industries extractives et chimi¬ 

ques. 

50 - Défense du pays. 


51 - Industries manufacturières. 

52 - Industrie de la soie. 

58 - Métallurg ie. 

54 - Cale des canots automobiles. 

55 - Italiens à l’étranger. 

56 - Entrée secondaire. . 

57 - Serbie. 

58 - Siam. 

59 - Chemin de fer aérien électri¬ 

que. 

60 - États -Unis. 

61 - Allemagne. 

62 - Pont monumental sur le Pô. 

63 - Grande fontaine monumentale 

sur la colline. 

64 - France. 

65 - Belgique. 

66 - Brésil. 

67 - Amérique Latine (Uruguay, 

Équateur). 

68 - République Argentine. 

69 - Entrée secondaire. 
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facile. Les principaux édifices, une 
trentaine à peu près : les (leux palais 
de Part appliqués à l'industrie, la 
Ville Moderne, le Palais de la Mode, 
celui des Colonies Françaises, des 


Instruments de précision, de FEn- 
seignement professionnel, des Instru¬ 
ments de Musique, de PËlectricité, 
des Machines en action, du Journal 
et de P Art de l’imprimerie, du Mi- 



Lb Palais de la Mode. 
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Le Palais de la Serbie. 


nistère des travaux publics, de la 
Locomotion, du matériel des Che¬ 
mins do fer, des Industries Manu¬ 
facturières, de l’Agriculture, de la 
Guerre et de la Marine, de l’Angle¬ 
terre, de la France, de la ville de 
Turin, des Indes, du Siam, de la 


Hongrie, du Brésil, de l’Amérique 
Latine, l’Équateur, le Pérou, laRépu- 
bliqueDominicaine, l’Uruguay, delà 
République Argentine, de l’Allema¬ 
gne, de la Russie, do la Belgique, du 
Canada, de la Chine, du Japon, du 
Luxembourg, du Maroc, do la Nou- 



Entrée fax; le Cours Raffaello : Monument du Prince Amédée. 
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relie Zélande, de la Hollande, de la 
Perse, des États-Unis, de l’Améri¬ 
que du Nord, de la Suisse, de la 
Tunisie, de la Turquie et le monu¬ 
mental Salon des Concerts.... 

Les travaux d’appropriation et 
d’ornementation ont été nombreux 
et de grande importance ; les entrées 
principales et secondaires, les loca¬ 


lités pour restaurants, le grandiose 
pont et les trois passerelles sur le Pô 
et le superbe château d’Eau qui sera 
certainement un des plus grands at¬ 
traits pour la foule des visiteurs 
comme aussi le Palais et la ville 
Moderne. 

11 vaudrait la peine de parler 
avec détails de ccs deux dernières 



Le Palais de la Hongrie. 
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constructions. Le Palais de la Mode, 
s’est élevé à la suite de l’agitation 
de ces dernières années, se proposant 
de soustraire la Mode Italienne à 
l’induence de la Mode française en 
la ravivant par des appréciations 
caractéristiques et artistiques de na¬ 
tionalité. Peuplé de mannequins fa¬ 
briqués et habillés par de vrais 
artistes, ce Palais sera une repro¬ 
duction très intéressante du monde 
élégant, dans les salles de bal et 
sur les plages balnéaires; il pourra 


la plus significative et la plus par¬ 
faite. 

Il serait trop long de vouloir 
parler de chacun des principaux édi¬ 
fices correspondant chacun à une ou 
plusieurs expositions d’une impor¬ 
tance singulière. 

Je citerai le Palais de l’Art ap¬ 
pliqué à l’Industrie, édifice aux li¬ 
gnes architectoniques nobles et svel¬ 
tes dans lequel sera exposé en une 
magnifique synthèse tout ce qui peut 
résulter de l’union de l’art avec l’in- 



Le Palais de la France. 


suggérer peut-être des considéra¬ 
tions très utiles aux fauteurs d’une 
mode nationale, mais certainement 
il aura pour effet de convaincre le 
public de l’importance que la mode 
— dont on parle souvent trop et dont 
on rit comme d’une chose futile et 
vaine — a dans l’histoire du costume, 
et par suite, de la civilisation. 

La Ville Moderne sera, au con¬ 
traire, construite par un ensemble 
de plusieurs édifices occupant un 
emplacement complexif de 6000 mè¬ 
tres carrés, et formant une espèce de 
Ville minuscule, où tout ce qui re¬ 
présente un progrès dans les servi¬ 
ces hygiéniques, dans les méthodes, 
de chauffage et d’éclairage, de l’In¬ 
dustrie du meuble à l’Ecole et enfin 
partout, dans les manifestations de 
la vie citadine, aura son expression 


dustrie (deux activités que l’on 
croyait autrefois inconciliables et qui 
aujourd’hui marchent d’un commun 
accord en s’entraidant dans la voie 
du progrès) ; la galerie du Journal 
et de l’Art de l’imprimerie qui nous 
conduira à travers les mystères de 
la formation de cet organe puissant 
de la civilisation moderne comme 
est le journal, depuis la fabrication 
du papier jusqu’à la fonde des ca¬ 
ractères, depuis la composition jus¬ 
qu’au pliage, et qui restera comme 
unique survivant de l’Exposition qui 
aura eu lieu. 

Et je citerai aussi, rapidement, 
le Château et le village médioéval, 
où nous retrouverons les industries 
et les mœurs du moyen-âge reprodui¬ 
tes dans toute la plénitude de leur 
vie dans l’ambient de ce temps-là. Le 
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Pavillon d’honneur de la ville de 
Turin et ceux non moins caracté¬ 
ristiques des Indes et du Sîain. Mais 
il est convenable pour ce qui est des 
pavillons des nations étrangères, vu 
leur importance, d’en parler avec 
plus de détails. 

Le Pavillon 
de la France. 

Il s’élève sur la rive droite du 
Pô en aval du pont monumental, 


La construction (dont l’architec¬ 
ture modelé sur les caractéristiques 
du XVI e siècle Piémontais, comme 
toute l’Exposition présente dans ses 
détails, des souvenirs et des aperçues 
du caractère Français) occupe une 
surface de 11130 mètres carrés et 
une hauteur moyenne de 63 mètres. 

Si l’on veut ajouter à l’emplace¬ 
ment du Pavillon celui que la section 
Française occupera dans la galerie 
des machines en action, de l’Electri¬ 
cité, du journal, des transports et 



Le Palais de l’Axoleterre. 


dont l’entrée principale forme un des 
côtés de la grande place où aboutit 
le pont. 

Le front principal du Pavillon se 
développe le long du Pô sur une 
étendue complexivo de 193 mètres. 

Le corp central de l’édifice com¬ 
prenant un grand salon s’élève en 
une coupole hardie qui mettra en 
évidence la section française des di¬ 
vers endroits de l’Exposition. A ce 
salon central aboutissent les diverses 
galeries dont est composée la section. 
De larges étendues libres et des 
squaires ornés de plates-bandes et 
décorées de balustres et de vases qui 
s’interposent entre le front do l’édi¬ 
fice et le fieuve, seront pour le pu¬ 
blic un rendez-vous élégant et sympa¬ 
thique d’où l’on jouira du pittoresque 
panorama de la rive gauche, entre 
les deux ponts. 


dans l’Exposition de l’aviation on 
aura un total d’environ 40 mille 
mètres carrés. 

Le Pavillon 
de l’Angleterre. 

La participation de l’Angleterre 
à cette Exposition et celles qui 
suivront a une histoire qu’il n’est 
pas inutile de résumer en quelques 
mots. Avec cet esprit pratique qui 
les distingue, les Anglais ne consi¬ 
dèrent pas une Exposition comme 
une fête, une satisfaction morale, 
qu’une nation s’offie elle-même 
et aux autres en sacr liant pour cela 
du temps et do l’argent, mais sim¬ 
plement comme une affaire. L’Expo¬ 
sition de ses propres produits n’est- 
elle pas une forme de publicité pour 
l’industriel? L’Exposition est une 






l’exposition internationale DE TÜRIN EN 1911. 


19 


forme de publicité pour la nation 
tout entière. Cette publicité est-elle 
lionne ou mauvaise? L’Angleterre 
doit-elle ou ne doit-elle pas dépenser 
de l’argent pour prendre part aux 
Expositions internationales ouvertes 
par les autres nations ? On a publié 
un référendum parmi ceux qui étaient 
les plus intéressés dans la question, 
les industriels. Et on a reconnu sans 
enthousiasme que la participation à 
une grande Exposition internationale 
même indépendamment des questions 


conservées, le Pavillon de l’Angle¬ 
terre occupe dans son ensemble ^en¬ 
virons 20 mille deux cents mètres 
carrés dont huit mille deux cents sont 
constitués par le pavillon frontal 
formant la façade principale et douze 
mille mètres carrés environ obtenus 
dans les grandes galeries en fer qui 
dans lo Pavillon frontal vont aboutir 
dans la galerie du travail. 

Dans la partie centrale de l’édifice 
le Pavillon s’élève sur deux étages 
et atteint avec la coupole du salon 



Le Palais de l’Allemagne. 


politiques qui peuvent la rendre utile 
ou nécessaire, peut être en beaucoup 
de cas considérée comme une publi¬ 
cité productive. 

Et puisque les Anglais, en bons 
connaisseurs de l’art de la réclame, 
savent que la publicité ne vaut rien 
si elle n’est bien faite, ont décidé aus¬ 
sitôt que l’Angleterre devait se pré¬ 
senter dans les Expositions où elle 
aurait pris part dans une forme équi¬ 
valente à l’importance de leur nation, 
c’est-à-dire avec grandiosité. 

Aussi le Pavillon de l’Angleterre 
est devenu sans aucun doute un des 
plus-importants de l’Exposition Tu- 
rinoise. 

Bâti sur la place, adossé aux 
fontaines monumentales, qui ont été 
une des attractions des plus réussies 
do 1898, et qui ont été à bon droit 


d’honneur la hauteur de quarante 
mètres. Sur les deux côtés courent 
en amphitéâtrc un portique couvert 
et une terrasse qui vont terminer à 
ces deux extrémités par deux petits 
temples circulaires surmontés de cou¬ 
poles de moindre dimension, maissur 
le même dessin que celui de la cou¬ 
pole centrale, et cette forme en am¬ 
phithéâtre, dans la beauté du lieu 
faisant face au fleuve, contribue à 
faire ressortir et à donner une im¬ 
portance à la belle construction de 
P Angleterre. 

Le Pavillon 
de l’Allemagne. 

L’Allemagne est la nation avec 
laquelle l’Italie a les relations com¬ 
merciales les plus importantes, soit 
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Le Palais de la Belgique. 


pour l’exportation, soit pour l’impor¬ 
tation. Quoique cela puisse paraître 
au premier abord un peu étrange, 
les faits sont là tout prêts à le prou¬ 
ver par l’éloquence des chiffres : sur 
une exportation totale de la valeur 


de 1887, 8 millions atteinte par l’Ita¬ 
lie en 1909 — trois cent neuf mil¬ 
lions de marchandise ont été expé¬ 
diés en Allemagne, et l’Allemagne 
à son tour a participé la même année 
par 490,7 millions à l’importation 



Le Palais des Fêtes 
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totale (le l’Italie s’élevant à 3097,1 

ml ïl 0 est*donc e naturel que l’Allema- 
<me entretenant de si fortes relations 
® ae «A.rni'ilos avec l’Italie, prenne 
nne large part h l’Exposition indu- 

Stl Le Vaviîîon de l’Allemagne a en 

gg Tu? rîTS; 

de la grande place qui sert de 
tête au pont monumental, il occupe 


journal, l’Allemagne se trouve avoir 
une surface de quarante mille mètres 
carrés environ. 

Et chaque nation, outre les Expo¬ 
sants réunis dans son propre Pavil¬ 
lon, a des étalages spéciaux dans 
les galeries internationales des ma¬ 
chines en action, du journal, de 
l’électricité, des machines agraires, 
des chemins de fer, de l’aviation, etc. 

D’autres nations parmi celles qui 
participent à l’Exposition Turinoise 







Palais des Chemins de Fer. 


une étendue de neuf mille mètres 
carrés environ, et une longueur to¬ 
tale de 270 mètres environ. 

L’avant-corp de logis central sur¬ 
monté d’une coupole qui atteint 
46 50 mètres de hauteur renferme le 
salon carré central tandis que 2 
avant-corps et 2 arrière-corps limi¬ 
tent les galeries comprenant environ 
mille deux cents mètres carrés utiles. 

L’entrée principale du Pavillon 
est située sur le front faisant face a 
la place qui fera pendant à la section 
française, et l’imposante masse de la 
section Allemande à l’unisson dans 
son architecture au style général de 
toute l’Exposition répondra digne¬ 
ment au palais (1e la France 

Calculant ensuite l’espace occupé 
dans les autres galeries et spéciale¬ 
ment dans celles des machines et du 


ont aussi des Pavillons importants: 
la Belgique, la Serbie, la Hongrie, 
le Brésil, toute l’Amérique, la Russie, 
le Siametc. Mais il serait trop long 
de vouloir parler de tous ces états : 
laissons donc aux illustrations ci- 
jointes la tâche de faire connaître 
l’architecture et l’emsemble de ces 
Pavillons. 

La valeur industrielle 
de l’Exposition. 

Que sera dans son ensemble l’Ex¬ 
position internationale de Turin en 
1911? L’Exposition Internationale de 
Turin se propose d’être avant tout 
et surtout une revue du travail in¬ 
dustriel de nos jours, et du travail 
scientifique appliqué et applicable 
aux industries; et une synthèse du 
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progrès accompli par la ténacité et 
la génialité des Italiens dans les 
champs de l’industrie et du com¬ 
merce. 

En suivant à la distance de dix 
ans la dernière exposition indu¬ 
strielle internationale, celle de Paris 
en 1900 (puisque la grande Exposi¬ 
tion de Saint-Louis de 1904 ne peut 
être considérée que comme une ma¬ 
nifestation de l’activité et de la ri¬ 
chesse de l’Amérique du Nord, et 
celle de Milan en 1906 ne fut pas 
une vraie Exposition générale), l’Ex¬ 
position de Turin résumera le pro¬ 
grès scientifique et industriel de ces 
dix dernières années: et dix ans à 
cette époque de progrès vertigineux 
apportent une abondante moisson de 
fruits au champ de la conquête indu¬ 
strielle et scientifique. 

Il suffit de songer un moment aux 
nouveautés scientifiques et indu¬ 
strielles que nous avons vues dans 
le champ de la chimie et de la mé¬ 
canique dans ces dernières années, 
aux progrès, pratiques des applica¬ 
tions électriques et des moteurs à 
éclatement; enfin à P arrivée de cette 
conquête entièrement nouvelle qu’est 
l’aviation, pour comprendre quel 
immense ensemble de choses et do 
faits nouveaux peut présenter aujour¬ 
d’hui une Exposition Universelle. 

Et l’Exposition de Turin nous 
présentera ce vaste ensemble non 
pas comme une froide et inanimée 
Exposition anatomique, mais dans 
une Exposition activequi fera voir en 
même temps les phases successives 
de la fabrication et les diverses qua¬ 
lités des appareils moteurs et distri¬ 
buteurs de l’énergie. 

Une conception nouvelle qui aura 
un grand attrait d’originalité, c’est 
celle qui montrera tous les services 
d’une grande ville établis dans leur 
forme la plus moderne, et fonction¬ 
nant sous le contrôle des spécialistes 
les plus autorisés de nos jours. 

Enfin, les deux genres les plus mo¬ 
dernes des modernes transports, l’au¬ 
tomobilisme et l’aviation, nous mon¬ 
treront non seulement les résultats 
pratiques obtenus jusqu’à nos jours, 
mais les résultats prochains, pour 
ainsi dire, savoir les applications 
que l’industrie ne tardera pas à ex¬ 
ploiter, dès que l’expérience produite 
par l’exposition elle-même aura eu 
le temps de produire ses effets. 


Tout en effet laisse supposer que, 
comme l’Exposition de Turin de 1884 
fut la nécessaire circonstance du 
grand développement de l’électro¬ 
technique, de même l’Exposition 
de 1911 sera l’occasion initiale pour 
la réalisation des transports aériens 
pratiques et sûrs. 

Le « train aérien » que l’on pro¬ 
met comme devant être le clou de 
l’Exposition, en sera pubablement 
la démonstration pratique et popu¬ 
laire, et le Concours international 
de l’Aréonatique, l’occasion pour des 
expériences et de résultats scienti¬ 
fiques. 

Une prévision. 

Quel sera le résultat de l’Expo¬ 
sition? 

C’est là une question qu’il n’est 
pas aisé de prévoir. 

Un journaliste, plein de finesse, 
a observé avec raison que toutes 
les précédéntes Expositions de Tu¬ 
rin, malgré les adversités que le des¬ 
tin semble avoir pris plaisir d’ac¬ 
cumuler sur la difficile voie de l’or¬ 
ganisation, ont toujours obtenu un 
plein succès pce qui, en fait d’exposi¬ 
tions, n’est pas peu dire. A des inter¬ 
valles longs et irréguliers, les trois 
Expositions Turinoises ont été trois 
triomphes. 

« Très réussies » dit-on, « heureu¬ 
ses dit-on encore de ces Exposi¬ 
tions organisées avec intelligence et 
une constante activité : c’est ainsi 
que l’on fit honneur au hasard ou 
au destin, de ce qui devait être attri¬ 
bué au mérite des organisateurs, à 
des hommes de précision, de mé¬ 
thode et d’ordre comme le Piémont 
sait en produire et en élever. 

Surgie, comme nous l’avons vu, 
sous d’excellents auspices, il n’yapas 
de doute que l’Exposition actuelle, 
organisée par la méthode et l’acti¬ 
vité habituelle, et qui s’inaugurera 
solennellement à la présence du Roi, 
le 29 avril 1911, ne soit un nouveau 
triomphe qui sera honorable pour 
l’Italie et glorieux pour le vigou¬ 
reux et actif Piémont; pour ce Pié¬ 
mont où, il y a cinquante ans, le 
Royaume d’Italie, nouveau-né, ro¬ 
buste et plein de vie, après une si 
longue et si douloureuse gestation, 
ouvrait ses yeux à la lumière. 
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Principales 

Pavillon (le la République Argentine. 
Pavillon île, la Ville de Turin. 
Pavillon de la France. 

Pavillon de P Angleterre. 

Pavillon de l’Allemagne. 

Pavillon de la Belgique. 

Pavillon de la Hongrie. 

Pavillon des États-Unis. 

Pavillon du Brésil. 

Pavillon de P Amérique Latine (Uru¬ 
guay, Pérou, Équateur, Domini¬ 
caine, etc.). 

Pavillon des Colonies Françaises. 
Pavillon des Colonies Anglaises. 
Pavillon du Siam. 

Pavillon de la Serbie. 

Pavillon de la Ville de Paris. 
Pavillon de la Ville de Marseille. 
Pavillon de la Russie. 

Pavillon de la Turquie. 

Palais de la Mode. 

Bourg et Château du Moyen-âge. 
Palais de P Art appliqué aux indu¬ 
stries. 

Galerie des machines en action. 
Galerie de FÉleetricité. 

La Ville moderne. 

Exposition du Journal et de l’Art do 
Fimprimerie. 

Exposition rétrospective de la typo¬ 
graphie et de l’industrie du pa¬ 
pier. 

Exposition de la Suisse. 

Exposition de la Chine. 

Exposition du Japon. 


expositions. 

Exposition de la, Nouvelle Zélande. 

Pavillon du Club Alpin. 

Exposition du Ministère des Travaux 
Publics. 

Exposition de la Locomotion. 

Exposition du Matériel des Chemins 
de Fer. 

Exposition des Industries manufac¬ 
turières. 

Exposition de la R. Manufacture des 
Tabacs. 

Exposition des instruments musi¬ 
caux. 

Exposition des instruments de pré¬ 
cision. 

Exposition de Renseignement pro¬ 
fessionnel. 

Exposition do l’industrie théâtrale. 

Exposition d’Agriculture et des ma¬ 
chines agraires. 

Exposition de la Guerre et de la 
Marine. 

Exposition des Italiens à l’étranger. 

Pare des amusements. 

Exposition Internationale de la voie 
du T. C. I. 

Exposition des Vins et des Liqueurs. 

Exposition des plantes et îles ani¬ 
maux nuisibles à l’agriculture. 

Exposition de la Caricature. 

Exposition de la Photographie. 

Exposition du Billet de Banque. 

Exposition de la Coopération et do 
la Prévoyance. 


Fêtes, Concours, Congres. 


Avril-Mai: Saison d’opéra au théâ¬ 
tre royal. 

29 Avril: Inauguration de l’Expo¬ 
sition. 

Avril-Octobre: Concours internatio¬ 
nal (1e photographie (11,000 lires 
en prix). 

30 Avril: Inauguration du Concours 
international de gymnastique. 

5-6-7-11-12-13-14 Mai : Concours et 
Tournoi internationaux de gym¬ 
nastique. . , 

15-21 Mai : Concours militaire de 
gymnastique. 

4-5-G-7 Mai : Exposition temporaire 
internationale d’Aviculture iliix 
pour une valeur de 12.000 lires 1 . 


7-10-14-21-25-28 Mai : Semaine de 
courses de chevaux (177,000 lires 
de prix). 

10 Mai: Clôture du Congrès inter¬ 
national de la Presse. 

Du 15 an 20 Mai : Exposition tem¬ 
poraire internationale printanière 
d’horticulture et lloriculture (lires 
20,000 de prix). 

27-29-30 Mai : Concours hippique 
international. 

Mai : Congrès National des Cons¬ 
tructeurs Italiens. 

- IX me Congrès d’industriels et 
Commerçants. 

Deux fois par semaine: Auditions 
orchestrales dirigées par MM. Men- 
2 'elberg. Sera tin et Kavanns. 
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1 et 4 Juin : Concours hippique in¬ 
ternational. 

3-4-5-G Juin : Exposition temporaire 
internationale canine 1 20,000 lires 
de prix). 

8 Juin : Clôture (lu Congrès inter¬ 
national (les Italiens à l’Étranger. 

Dates à établir : Concours d’aviation 
1125,000 lires (le prix). 

Du 12 au 20 Juin : Expositions tem¬ 
poraires internationales de zoo¬ 
technie (80,000 lires de prix). 

29-30 Juin: Régates internationales 
(15,000 lires en prix). 

Du 27 au 29 Juin: Congrès Natio¬ 
nal des Arts Graphiques. 

30 Juin : Congrès International des 
Arts Graphiques. 

Du 27 au 29 Juin : II ,ne Congrès 
National des Secrétaires et Em¬ 
ployés d’institutions locales. 

Deux fois par semaine : Audi¬ 
tions orchestrales dirigées par 
MM.Safonoff, Mancinelli, Debussy 
et Pierné. 

pr Juillet : Clôture du Congrès des 
Arts Graphiques. 

9 Juillet : Grande course internatio¬ 
nale d’automobiles Suse-Montcenis 
(25,000 lires de prix). 

13-14-15 Août : Concours interna¬ 
tionaux de musique (40,000 lires 
de prix). 

Du 16 au 21 Août : Concours inter¬ 
national et Congrès des Sapeurs- 
Pompiers. 

Du 22 au 27 Août : Concours inter¬ 
national de Télégraphie. 

Du 28 au 30 Août : Congrès Natio¬ 
nal Forestier. 

31 Août : Sociétés Agricoles. 

Du 1 er au 2 Septembre : Sociétés Agri¬ 
coles. 

Du 5 au 9 Septembre : Congrès Ma¬ 
gistral National. 

Dans la première décade de Septembre : 
Course de cycles Turin-Rome. 


Du 10 au 24 Septembre: Concours 
de tir (125,000 lires de prix). 

Du16 au 24 Septembre: Exposition 
temporaire internationale estivale 
(l’horticulture et floriculture (lires 
20,000 de prix). 

17 Septembre : Régates nationales 
(5000 lires de prix). 

17-20-24 Septembre: Réunion de 
courses (76,000 lires de prix). 

Du 21 au 23 Septembre: Congrès 
Séricole International. 

27 Septembre: Clôture du Congrès 
de la « Dante Aligliieri ». 

Du 29 Septembre au l rr Octobre : Pre¬ 
mier Congrès des Organisations 
de Patrons Industriels et agricoles. 

— V'“ c Congrès International d’Api- 
culture. 

— II'"° Congrès National de Chimie 
appliquée. 

— Congrès International des Socié¬ 
tés de Crémation. 

— P r Congrès National de Naviga¬ 
tion. 6 

En Septembre : Exposition temporaire 
internationale chevaline (60,000 li¬ 
res de prix). 

Septembre-Octobre: Concours inter¬ 
national de cinématographie (lires 
50,000 de prix). 

Deux fois par semaine : Audi¬ 
tions orchestrales : directeur M. To- 
scanini. 

Octobre. — Deux fois par semaine : 
Auditions orchestrales dirigées par 
MM. Steinbach, cl’Indv, Edgar et 
Mahler. 

Du 1"' au 5 Octobre : Congrès Inter¬ 
national de Pathologie. 

— pr Congrès International Zoopliile 
et Humanitaire. 

22 Octobre : Clôture du Congrès in¬ 
ternational de Géographie. 

Du 25 Octobre au 4 Novembre: Expo¬ 
sition temporaire internationale 
(l’Automne (l’horticulture et flori- 
culture (20,000 lires de prix). 







Les grandes réductions 


sur les Chemins de fer en 1911. 


Les Chemins de fer de l’État accordent de grandes réduc¬ 
tions pour la période de l’Exposition. 

On pourra, du 1 er Mars au 31 Octobre 1911, obtenir à 
toutes les Gares et aux Agences autorisées, des cartes 
d'identité au prix de L. 10,50, lesquelles donneront droit à 
un livret contenant huit coupons de voyage au prix réduit 
de 40 à 60 °/ 0 selon les distances. 

L’acquéreur des cartes d’identité devra faire un premier 
voyage à Turin, à Rome — ou à Florence dans la péxûode 
du 1 er Mars au 30 Juin — et sera par conséquent libre d’em¬ 
ployer les autres sept tickets à son gré sur tous les réseaux 
des chemins de fer de l’État. 

Chaque voyage donne droit à trois arrêts intermédiaires ; 
les porteurs des cartes d’identité pourront prendre place 
dans tous les trains, les express compris. A chaque carte 
d’identité sera joint un livret de coupons donnant droit à de 
nombreuses et importantes réductions de prix sur les billets 
d’entrée aux Expositions, aux Musées, aux Théâtres, etc. 

Il y aura en outre des cartes d’identité régionales pour 
le Piémont au prix de L. 1,25, et qui donneront droit à un 
voyage aller et retour d’une gare de la région à Turin, avec 
la validité de quatre jours et la réduction de 60 n / 0 . 

Les Chemins de fer organiseront aussi en ces circons¬ 
tances des trains pour Turin, Via Modane en particulier, 
avec la réduction de 75 °/ 0 . 





